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Introduction.	 De	 nos	 jours,	 la	 gestion	 des	 ressources	 forestières	 ne	 se	 focalise	 plus	 sur	 l’exploitation	 exclusive	 du	 bois	
d’œuvre,	mais	prend	également	en	considération	les	produits	forestiers	non	ligneux.	Entandrophragma cylindricum	(Sprague)	
Sprague,	 de	 son	 nom	 commercial	 «	sapelli/sapele	»,	 de	 la	 famille	 des	Meliaceae,	 illustre	 parfaitement	 cette	 situation.	 Le	
présent	 article	 fait	 un	 état	 de	 l’art	 des	 connaissances	 concernant	E. cylindricum	 et	 présente	 quelques	 informations	 sur	 la	
chenille	qui	lui	est	inféodée.


























étant	 des	 ressources	 qui	 fournissent	 de	 nombreux	
services	(Yapp	et	al.,	2010),	indispensables	à	la	survie	
d’environ	 1,4	milliard	 d’habitants	 (FAO,	 2014a).	 La	
superficie	 totale	 des	 forêts	 du	 monde	 selon	 la	 FAO	
(2016)	 serait	 de	 4	milliards	 d’hectares.	 Considérées	
comme	 le	 second	massif	 continu	 de	 forêts	 tropicales	
de	 la	 planète,	 les	 forêts	 denses	 humides	 du	 bassin	
du	 Congo	 couvrent	 environ	 200	millions	 d’hectares	
(De	Wasseige	et	 al.,	 2012).	Ces	 forêts	ont	 régressé	à	
raison	de	0,14	%	entre	 2000	 et	 2010,	 principalement	
suite	 à	 leur	 conversion	 en	 surfaces	 cultivables.	
Toutefois,	le	taux	de	déforestation	entre	1990	et	2010	
avait	 diminué	 de	 0,05	%	 pour	 l’ensemble	 des	 forêts	
humides	d’Afrique	centrale	(De	Wasseige	et	al.,	2015).
La	production	de	bois	d’œuvre	enregistrée	par	les	
statistiques	 des	 États	 d’Afrique	 centrale	 (Cameroun,	
RCA,	Gabon	et	la	République	du	Congo	principalement)	
est	 restée	 stable	 depuis	 2010	 et	 représente	 environ	
6	millions	 de	 m³	 de	 bois	 produit	 par	 an.	 Parmi	 les	
essences	les	plus	prisées,	on	compte	Entandrophragma 
cylindricum	 (Sprague)	 Sprague	 (Meliaceae),	 essence	










Cette	 chenille	 répond	 à	 la	 définition	 que	 donne	
la	 FAO	 (1999)	 d’un	 produit	 forestier	 non	 ligneux	
(PFNL),	 à	 savoir	:	 «	un	 produit	 d’origine	 biologique	
issu	de	la	forêt	et	autre	que	le	bois	».	Le	double	intérêt	
que	représente	E. cylindricum	(bois	d’œuvre	et	source	
alimentaire	 au	 travers	 de	 la	 chenille)	 lui	 confère	 le	
statut	d’essence	concurrentielle,	c’est-à-dire	une	espèce	
végétale	recherchée	à	la	fois	par	les	populations	et	les	




pour	 les	 peuples	 forestiers	 (Chupezi	 Tieguhong	 &	
Ndoye,	 2007).	Afin	d’assurer	 une	 gestion	 durable	 de	
ces	deux	ressources,	il	est	nécessaire	de	posséder	des	
connaissances	 approfondies	 de	 l’écologie	 du	 sapelli,	
de	celle	de	sa	chenille	ainsi	que	de	leurs	interactions.	
Cet	 article	 présente	 une	 synthèse	 bibliographique	
des	 informations	 scientifiques	 disponibles	 sur	
E. cylindricum	 et	 cherche	 à	 relever	 les	 lacunes	
scientifiques	 éventuelles	 qui	 mériteraient	 d’être	
explorées	 afin	 de	 proposer	 des	 modes	 de	 gestion	








agronomiques	 de	 Gembloux	 Agro-Bio	 Tech	
(Belgique).
Les	 mots-clés	 employés,	 autant	 en	 français	 que	
dans	 la	 traduction	 anglaise,	 pour	 cette	 recherche	
bibliographique	 sont	 dérivés	 des	 termes	 suivants	:	
Entandrophragma cylindricum,	 sapelli/sapele,	
mahogany,	 taxonomie,	 écologie,	 reproduction,	
génétique,	 ethnobotanique,	 commerce	 du	 bois,	
Imbrasia	oyemensis,	chenille	comestible.
2. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE
Entandrophragma cylindricum	 est	 une	 espèce	
endémique	 de	 la	 région	 guinéo-congolaise,	 plus	
particulièrement	 localisée	 dans	 les	 forêts	 semi-




et	 au	 Bénin,	 zone	 communément	 appelée	 Dahomey 
Gap	(Staner,	1941	;	Anonyme,	1974	;	Vivien	&	Faure,	
1985	;	 Palla	 et	 al.,	 2002),	 entre	 12°	 Nord	 et	 5°	 Sud	
Rougeot.	Highly	appreciated	by	the	local	populations,	this	caterpillar	is	sought	out	for	regional	and	international	trade	purposes.	
In	addition,	the	bark	of	the	sapele	is	renowned	for	its	ethnobotanical	properties,	especially	in	traditional	medicine.






Keywords.	Entandrophragma,	plant	ecology,	 insects	as	 food,	caterpillars,	 Imbrasia oyemensis,	non-wood	forest	products,	
multiplepurpose	trees,	Central	Africa.
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(Figure 1).	 D’une	 région	 à	 l’autre,	 E. cylindricum	
porte	 divers	 noms	 vernaculaires	:	 Aboudikro	 (Côte	
d’Ivoire),	Penkwa	 ou	Sapele	 (Nigeria,	Ghana),	Assié	
ou	 Asi	 (Cameroun	 et	 Gabon),	 M’boyo	 (République	
centrafricaine	 et	 Nord-Congo),	 Libuyu	 (République	
Démocratique	 du	 Congo)	 et	 Muyovu	 (Ouganda)	
(Aubréville,	1959	;	Anonyme,	1974	;	Vivien	&	Faure,	
1985).	
3. TAXONOMIE ET DESCRIPTION 
BOTANIQUE
3.1. Genèse de la description de l’espèce
Le	 genre	 Entandrophragma,	 de	 la	 famille	 des	
Meliaceae,	a	été	décrit	pour	la	première	fois	en	1894	
par	Casimir	De	Candolle	à	partir	d’un	arbre	originaire	
d’Angola	 qu’il	 a	 différencié	 du	 genre	 Swietenia	 par	
la	 présence	 d’un	 disque	 connecté	 à	 la	 base	 du	 tube	
staminal	de	la	fleur	et	présentant	10	cloisons	distinctes	
(Chevalier,	1909	;	Sprague,	1910	;	Tailfer,	1989).	
Aujourd’hui,	 10	 espèces	 appartenant	 au	 genre	
Entandrophragma	 sont	 reconnues	 et	 se	 retrouvent	
en	 forêt	 dense	 humide	 africaine	 (De	 Wilde,	
2015	;	 The	 Plant	 List,	 2015).	 Les	 espèces	 les	 plus	
connues	 comme	 essences	 de	 bois	 d’œuvre	 sont	:	
Entandrophragma utile	 (Dawe	&	 Sprague)	 Sprague,	
Sipo,	 Entandrophragma candollei	 Harms,	 Kossipo,	
Entandrophragma angolense	 Welw.	 C.DC.,	 Tiama	
blanc,	 Entandrophragma congoënse	 (Pierre	 ex	 De	
Wild.)	 A.Chev.,	 Tiama noir	 et	 Entandrophragma 
cylindricum	 (Sprague)	 Sprague	 (Aubréville,	 1959	;	
Vivien	 &	 Faure,	 1985).	 Entandrophragma palustre	
Staner,	 Entandrophragma caudatum	 (Sprague)	
Sprague,	 Entandrophragma excelsum	 Dawe	 &	
Sprague	 (Sprague),	 Entandrophragma bussei	 Harms	
ex.	Engl.	et	Entandrophragma delevoyi	De	Wild.	sont	
de	moindre	qualité	en	matière	d’ébénisterie	(Lemmens,	
2008)	;	 elles	 ne	 sont	 certes	 pas	 commercialisées	
mais	 possèdent	 une	 valeur	 écologique	 fondamentale	
et	 pourraient	 être	 utilisées	 notamment	 pour	 les	
plantations	 d’enrichissement	 en	 zone	 de	 forêt	 sèche	
sempervirente	 (Malaisse,	 1993).	 Compte	 tenu	 de	
la	 très	 grande	 ressemblance	 entre	 les	 espèces	 du	
genre	 Entandrophragma	 sur	 le	 terrain,	 le	 tableau 1	
présente	les	principaux	critères	discriminants	entre	les	
différentes	espèces	présentes	sur	le	continent	africain.
3.2. Description botanique 
La	description	botanique	d’E. cylindricum	 ci-dessous	
est	 une	 synthèse	 établie	 sur	 base	des	publications	de	




et	 al.	 (2015)	 et	 De	Wilde	 (2015).	Entandrophragma	
cylindricum	 est	 un	 arbre	 pouvant	 atteindre	 60	m	 de	
hauteur.	 Son	 fût	 est	 droit	 et	 cylindrique	 jusqu’aux	
premières	 grosses	 branches.	 Il	 peut	 mesurer	 jusqu’à	
2	m	de	diamètre	et	présente	souvent	des	empattements	
ou	 contreforts	 parallélépipédiques	 et	 épaissis	 à	 la	
base	 (Figure 2).	 L’écorce	 a	 de	 2	 à	 8	cm	 d’épaisseur	
et	 est	 de	 couleur	 gris	 argenté	 ou	 brun	 grisâtre.	 Elle	
comporte	 de	 nombreuses	 lenticelles	 et	 se	 desquame	
en	 plaques	 irrégulières.	 Sa	 tranche,	 à	 l’état	 frais,	 est	
de	 couleur	 rose,	 elle	 présente	 un	 aspect	 non	fibreux,	
assez	tendre,	devenant	brun-cannelle	en	séchant	à	l’air	
et	 dégageant	 une	 forte	 odeur	 parfumée.	 La	 cime	 est	
arrondie.	Les	jeunes	rameaux,	côtelés	vers	le	sommet,	
sont	veloutés,	pubérulents	et	ponctués	de	nombreuses	
lenticelles	 brunâtres.	 Les	 feuilles	 sont	 généralement	
imparipennées,	 rarement	paripennées,	à	pétiole	élargi	
et	 aplati	 à	 la	 base	 (Figure 3).	 Les	 10	 à	 18	 folioles	
sont	 pétiolulées.	 Le	 limbe	 est	 elliptique	 ou	 lancéolé,	
généralement	dissymétrique	à	la	base,	brillant	à	la	face	
supérieure,	de	6	à	15	cm	de	long	et	de	2	à	5	cm	de	large,	
Entandrophragma cylindricum (Sprague) Sprague
N
Figure 1.	 Aire	 de	 répartition	 d’Entandrophragma	
cylindricum	sur	le	continent	africain	—	Distribution range 




from the database of the Conservatory Botanical Gardens of 
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aigu	 ou	 obtus	 au	 sommet	 (Figure 4).	 Souvent	 sont	





est	 en	 amples	 panicules	 groupées	 au	 sommet	 des	
rameaux,	à	rachis	et	ramuscules	pubérulents.	Les	fleurs	
hermaphrodites	 et	 régulières,	 de	 couleur	 vert	 tendre,	
ont	un	léger	parfum.	Le	calice	est	déprimé	à	l’insertion	
du	 pédicelle,	 à	 5	lobes	 largement	 triangulaires.	 Les	
5	pétales	 sont	 étalés	 à	 l’anthèse	 avec	 des	 extrémités	
recourbées	 intérieurement	 en	 crochet	 (Figure 3).	 Le	
tube	staminal	est	urcéolé,	de	1,5	à	2	mm	de	longueur	et	
à	bord	légèrement	denté.	Les	anthères	sont	lancéolées	
se	 terminant	 en	 une	 pointe.	 L’ovaire	 est	 conique	 et	
surbaissé,	 surmonté	 d’un	 style	 presque	 nul	 et	 d’un	
stigmate	 épais.	Le	 fruit	 est	 une	 capsule	 fusiforme	de	
7	à	15	cm	de	long	et	de	2,5	à	3	cm	de	large,	subaigüe	
ou	mucronulée	au	sommet.	La	déhiscence	est	apicale	
et	 comporte	 cinq	 valves	 oblongues	 lancéolées,	 de	
consistance	 ligneuse	et	de	couleur	d’un	gris	brunâtre	




germination	 épigée,	 l’hypocotyle	 et	 l’épicotyle	 sont	
Figure 3. A	 :	 feuille	 d’Entandrophragma	 cylindricum	
sur	 un	 morceau	 de	 rameau	 —	 leaf of Entandrophragma	
cylindricum on a piece of twig	;	B, C	:	fleur	—	flower	;	D, 
G	:	fruit	—	fruit	;	E	:	partie	intérieure	d’une	valve	—	lower 
part of a valve	;	F, H	:	graine	—	seed.
Sources	:	Flore	du	Gabon,	De	Wilde	(2015)	;	dessin	de	L.	van	
der	Riet	©Naturalis	Biodiversity	Center,	Leiden	—	Flore du 
Gabon, De Wilde (2015); drawing of L. van der Riet ©Naturalis 
Biodiversity Center, Leiden.
Figure 4.	M	:	une	foliole	d’Entandrophragma	cylindricum	—	
a leaflet of	 Entandrophragma	 cylindricum	 ;	 N	 :	 sommet	
obtus	d’une	foliole	—	top of the obtuse leaflet ;	O	:	touffe	de	
poils	«	domatie	»	à	l’aisselle	des	nervures	latérales	—	tuft of 
hairs in the axil of secondary veins.	
Sources	:	see	figure 3	—	voir	figure 3.
Figure 2. Fût	et	cime	d’un	Entandrophragma cylindricum—	




et	 aplatis,	 les	 deux	 premières	 feuilles	 sont	 simples,	




Le	 duramen,	 par	 contre,	 est	 constitué	 de	 plusieurs	
fibres	de	parenchymes	cloisonnées	et	non	cloisonnées.	




4. ÉCOLOGIE, CROISSANCE ET 
RÉGÉNÉRATION D’E. CYLINDRICUM
4.1. Exigences abiotiques 
Entandrophragma	 cylindricum	 est	 limité	 aux	 basses	
altitudes	 (<	1	000	m).	 Toutefois,	 aux	 abords	 du	 lac	
Victoria	 en	 Ouganda,	 on	 le	 retrouve	 à	 une	 altitude	
comprise	entre	1	100	m	et	1	500	m,	en	faible	effectif	et	
en	mélange	avec	des	espèces	typiques	de	la	mosaïque	
régionale	 (Chrysophyllum	 spp.,	Khaya	 spp.,	Pouteria	
spp.	 par	 exemple)	 (Wright,	 1996).	Entandrophragma	
cylindricum	 est	 particulièrement	 commun	 dans	 les	
zones	 où	 les	 sols	 sont	 bien	 drainés	 (Hawthorne,	
1995),	 où	 la	 pluviométrie	 se	 situe	 entre	 1	600	mm	et	
2	000	mm	 par	 an	 et	 où	 les	 températures	 moyennes	
sont	comprises	entre	24	à	26	°C	(Wright,	1996).	Hall	
et	al.	(2004)	révèlent	dans	une	étude	menée	au	Ghana,	
qu’E. cylindricum	 s’établirait	 préférentiellement	 sur	




4.2. Phénologie et dispersion des graines 
Entandrophragma	 cylindricum	 est	 une	 espèce	
caducifoliée.	 La	 défeuillaison	 est	 généralement	
annuelle	et	dure	de	deux	à	trois	semaines	(Détienne	&	
Mariaux,	 1977).	Dans	 l’hémisphère	 nord,	 de	 la	Côte	
d’Ivoire	à	la	République	centrafricaine,	l’espèce	perd	
ses	 feuilles	 entre	 octobre	 et	 janvier.	 La	 floraison	 a	





espèces	 arborescentes	 en	 Afrique	 centrale	 (Aveling,	







niveau	 d’une	 population	 déterminée,	 toutefois	 des	
cas	de	fructification	biannuelle	ont	été	reportés	(Hall,	
2011).	À	maturité,	 le	 fruit	 s’ouvre	 par	 cinq	 valves	 à	
partir	 du	 sommet.	 Les	 premières	 fructifications	 sont	
observées	chez	des	individus	ayant	atteint	un	diamètre	
de	 25-30	cm	 (Détienne	 et	 al.,	 1998).	 Le	 diamètre	 de	
fructification	efficace	 (lorsque	80	%	des	arbres	situés	
en	 forêts	 semi-caducifoliées	 sont	 aptes	 à	 produire	
des	fruits)	serait	de	50-60	cm	(Durrieu	de	Madron	&	
Daumerie,	 2004).	 Cependant,	 des	 variations	 peuvent	









graines	 se	 retrouve	 à	une	distance	moyenne	de	20	m	
du	 fût	 (Hall,	 2011).	 On	 observe	 en	 général	 un	 taux	
de	 germination	 de	 l’ordre	 de	 85	%	 pour	 des	 graines	
issues	 des	 fruits	 matures.	 Cependant,	 à	 cause	 de	 la	
nature	oléagineuse	des	graines	ainsi	que	de	l’épaisseur	
réduite	 de	 l’enveloppe	 recouvrant	 la	 graine,	 celle-ci	
perd	rapidement	son	pouvoir	germinatif,	en	moyenne	
au	 bout	 de	 2	 à	 3	 semaines	 (De	 La	 Mensbruge,	
1966	;	Palla	et	al.,	2002).	Selon	Hall	(2008),	en	forêt	





plantules	atteindraient	 le	 stade	gaulis	 (Dupuy,	1998	 ;	
Palla	et	al.,	2002).	
4.3. Tempérament et régénération naturelle
Il	 existe	 très	 peu	 d’études	 abordant	 de	 façon	 précise	
la	 variation	 des	 besoins	 en	 lumière	 au	 cours	 de	
l’ontogenèse	 d’E. cylindricum.	 Pieters	 (1976),	 puis	
Hawthorne	 (1995),	 décrivent	 E. cylindricum	 comme	
une	 espèce	 qui	 tolère	 un	 faible	 éclairement	 dans	 les	
premiers	 stades	 de	 son	 développement	 et	 qui,	 par	 la	
suite,	a	besoin	de	plus	de	lumière	pour	poursuivre	sa	
croissance.	Elle	est	donc	classée	parmi	les	«	non pioneer 
light demanding species »	 (NPLD)	 (Hawthorne,	
1995)	 ou	 «	semi-héliophiles	»	 (Doucet,	 2003).	 En	
conséquence,	 la	 régénération	 d’E. cylindricum	 est	
généralement	 médiocre	 sous	 un	 couvert	 fermé.	
Selon	Hall	 et	 al.	 (2003b),	 les	besoins	en	 lumière	des	
semis	 des	 différentes	 espèces	 d’Entandrophragma	
sont	 relativement	 proches,	 l’optimal	 se	 situant	 entre	
88 Biotechnol. Agron. Soc. Environ. 2017	21(1),	80-97 Tabi	P.,	Verheggen	F.,	Doucet	J.-L.	et	al.
7	%	 et	 30	%	 d’éclairement	 relatif.	 Agyeman	 et	 al.	
(1999),	dans	une	expérimentation	contrôlée	intégrant	
E. utile,	 ont	mis	 en	 exergue	 une	 croissance	 relative	
maximale	aux	alentours	de	30	%	d’éclairement	pour	
des	plants	de	30	cm	de	haut.	Ainsi,	afin	de	favoriser	
la	 régénération	d’E. cylindricum,	Hall	et	al.	 (2003a)	




Des	 études	 de	 croissance	 par	 analyse	 de	 cernes	 ont	
été	 réalisées	 sur	 E. cylindricum	 par	 Détienne	 &	
Mariaux	 (1977)	 en	 Côte	 d’Ivoire	 et	 au	 Cameroun.	
Des	 faux-cernes	 peuvent	 être	 observés	 chez	 cette	
espèce.	 Ils	 ne	 semblent	 pas	 pouvoir	 être	 assimilés	
à	 un	 ralentissement	 de	 la	 croissance	 diamétrique,	
mais	 plutôt	 à	 des	 conditions	 externes	 propres	 à	
chaque	 individu.	L’attaque	de	chenilles	défoliatrices	
pourrait	 peut-être	 l’expliquer,	 mais	 des	 études	
confirmant	 cette	 hypothèse	 n’ont	 pas	 été	 menées	
jusqu’à	 présent.	 Il	 ressort	 des	 analyses	 de	 cernes	
susmentionnées	 que	 la	 croissance	 s’arrête	 pendant	
la	grande	saison	sèche	et	 reprend	avec	 le	 retour	des	
pluies	 entre	 le	mois	de	 février	 et	 le	mois	d’avril	 au	
nord	 de	 l’équateur.	 Entandrophragma	 cylindricum	
est	une	espèce	à	croissance	diamétrique	relativement	
lente,	 son	 accroissement	 annuel	 moyen	 étant	
compris	 entre	 3	 et	 6	mm	 (Tableau 2).	 Selon	 Bedel	
et	 al.	 (1998),	 l’exploitation	 forestière	 et	 la	 pratique	
de	 l’éclaircie	 dynamiseraient	 cette	 croissance.	
Dans	 une	 expérimentation	 conduite	 à	 M’baïki	
(République	centrafricaine),	ces	auteurs	ont	comparé	
les	accroissements	observés	en	parcelle	témoin	et	en	
parcelles	 exploitées	 avec	 éclaircie	 et	 sans	 éclaircie.	
Entre	 la	 première	 et	 la	 4e	 année	 d’observation,	
les	 accroissements	 diamétriques	 annuels	 moyens	
sont	 passés	 de	 0,58	cm.an-1	 en	 parcelle	 témoin	 à	
0,81	cm.an-1	en	parcelle	exploitée,	et	0,82	cm.an-1	en	
parcelle	 exploitée	 avec	 éclaircies,	 pour	 des	 classes	
diamétriques	de	40	à	80	cm.	En	outre,	la	densité	des	
tiges	après	exploitation	est	restée	relativement	faible,	
soit	 4,6	tiges.ha-1	 en	 parcelle	 exploitée	 et	 4,9	tiges.
ha-1	 en	 parcelle	 exploitée	 avec	 éclaircie,	 comparé	 à	










































































































































































































































































































































































































































































naturelle	 par	 coupe	 d’ensemencement	 et	 d’abri	





1998).	 Le	 but	 visé	 par	 l’emploi	 de	 cette	 méthode	
sylvicole	était	de	booster	la	régénération	des	essences	
commerciales.	Cette	méthode	provoqua	néanmoins	la	
prolifération	 des	 espèces	 secondaires	 et	 des	 lianes	 et	
fut	abandonnée	en	raison	de	son	cout	 jugé	prohibitif.	
De	même,	 Bedel	 et	 al.	 (1998),	 en	 expérimentant	 les	
traitements	 sylvicoles	 dans	 le	 dispositif	 de	 M’baïki,	
ont	observé	une	augmentation	du	taux	de	recrutement	
(nombre	de	tiges	ayant	atteint	10	cm	de	diamètre)	de	
0,16	%	 en	 parcelles	 témoins	 à	 2,41	%	 en	 parcelles	
exploitées	après	huit	années	d’expérimentation.	






permettre	 une	 bonne	 croissance	 des	 plants.	Au	 bout	
de	 huit	 années	 d’expérimentation	 en	 République	 du	
Congo,	 les	 individus	 d’E. cylindricum	 ne	mesuraient	
en	moyenne	que	1,03	cm	de	diamètre	et	0,89	m	de	haut	
(Mountanda	et	al.,	2005).	
Enfin,	 Kouadio	 &	 Doucet	 (2009)	 ont	 testé	
une	 méthode	 d’enrichissement	 par	 semis	 direct	





des	 balbutiements	 car,	 si	 la	méthode	 de	 régénération	
naturelle	par	ensemencement	s’est	avérée	être	efficace,	
son	 cout	 prohibitif	 et	 le	 contexte	 socio-économique	
actuel	 ne	 sont	 guère	 favorables	 à	 son	 application	 à	
large	 échelle.	Aujourd’hui,	 selon	 les	 législations	 des	
pays	 producteurs,	 la	 durabilité	 de	 l’exploitation	 de	
l’espèce	repose	avant	tout	sur	l’aménagement	forestier	
dit	durable.
5.2. Aménagement des populations naturelles
Prélever	 des	 arbres	 tout	 en	 assurant	 la	 disponibilité	





de	 la	 nécessité	 de	 préserver	 de	 l’abattage	 la	 fraction	
de	semenciers	devant	assurer	la	régénération	(Durrieu	









hausse	 par	 le	 gestionnaire	 forestier	 afin	de	 permettre	
un	 taux	 de	 reconstitution	 suffisant	 (généralement	
de	 l’ordre	 de	 50	%)	 au	 bout	 de	 la	 première	 rotation	
(Durrieu	 de	 Madron	 &	 Forni,	 1997).	 La	 figure 5	
Figure 5.	 Structure	 de	 populations	 d’Entandrophragma cylindricum (adapté	 de	 FRM,	 2004a)	—	Population structure of 
Entandrophragma	cylindricum	(adapted from FRM,	2004a).
a	:	effectifs	par	classe	de	diamètre	en	zone	de	forêt	semi-décidue	—	number of individuals per diameter class in a semi-deciduous forest ;	
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pic	 vers	 les	 classes	 médianes	 (FRM,	 2004b).	 Une	
telle	 structure,	 s’écartant	 sensiblement	 de	 la	 courbe	
de	population	idéale	(une	décroissance	ininterrompue	
des	plus	faibles	aux	plus	grandes	classes	diamétriques)	
peut	 se	 traduire	 par	 un	 taux	 de	 reconstitution	 faible	
si	 le	 DME	 est	 fixé	 vers	 ce	mode,	 environ	 85	cm	 en	
l’occurrence.	 Dans	 ce	 cas	 particulier,	 la	 population	
n’affiche	 toutefois	 pas	 de	 déficit	 de	 régénération.	En	
ce	 qui	 concerne	 l’évolution	 des	 volumes,	 la	figure 5	
montre	 bien	 que	 les	 DME	 actuels,	 lorsqu’ils	 se	
situent	 autour	 des	 classes	 médianes,	 engendreraient	
un	 prélèvement	 en	 première	 rotation	 de	 la	 grande	
majorité	 du	 volume	 disponible.	 Cette	 tendance	 est	
assez	 générale.	 Karsenty	 &	 Gourlet-Fleury	 (2006)	










L’estimation	 des	 volumes	 exploitables	 repose	
sur	 l’utilisation	 de	 tarifs	 de	 cubages	 (Lanly,	 1965	;	
Rondeux,	1973).	La	diversité	des	zones	géographiques	
ainsi	que	leur	cadre	d’application	ont	conduit	Fayolle	
et	 al.	 (2013)	à	 l’élaboration	de	douze	équations	pour	
E. cylindricum	 en	 Afrique	 (Tableau 3).	 En	 outre,	
les	 modalités	 de	 conception	 de	 ces	 tarifs	 n’ont	 pas	
toujours	été	bien	décrites	;	Fayolle	et	al.	(2013),	dans	
une	 étude	 dans	 le	 sud-est	 du	 Cameroun,	 ont	montré	
que	 l’équation	adoptée	par	 l’administration	forestière	
et	 contenu	 dans	 le	 logiciel	 TAIMA	 (Tchatat	 et	 al.,	





contreforts	 et	 le	 diamètre	 petit	 bout	 est	 pris	 à	 30	cm	
de	la	première	grosse	branche.	Au	final,	Fayolle	et	al.	







6. DIVERSITÉ ET STRUCTURE GÉNÉTIQUE 
D’E. CYLINDRICUM
Peu	 d’études	 ont	 été	 réalisées	 sur	 la	 génétique	
d’E. cylindricum.	 Les	 flux	 de	 gènes	 au	 sein	 de	 ses	
populations	ont	été	examinés	par	Lourmas	et	al.	(2007)	
au	 Cameroun.	 Un	 faible	 taux	 d’autopollinisation,	
de	 l’ordre	 de	 2	%,	 ainsi	 qu’une	 distance	 moyenne	
de	 pollinisation	 allant	 de	 266	 à	 385	m	 ont	 été	 mis	
en	 évidence.	 Ces	 auteurs	 signalent	 toutefois	 que	 ces	
chiffres	 sont	 probablement	 sous-évalués.	En	 étudiant	
l’effet	 de	 l’exploitation	 sélective	 sur	 la	 diversité	
génétique,	les	résultats	initialement	obtenus	par	Garcia	
et	 al.	 (2004)	 et	 plus	 tard	 par	 Lourmas	 et	 al.	 (2007)	
ont	 révélé	 que	 la	 diversité	 génétique	 était	 similaire	
Tableau 3.	 Principaux	 tarifs	 de	 cubage	 d’Entandrophragma	 cylindricum	 fixés	 en	Afrique	 pour	 les	 bois	 destinés	 à	 la	
commercialisation	—	Main volume tables set of Entandrophragma	 cylindricum fixed in Africa for timber destined for 
commercialisation (Palla	et	al.,	2002	;	Fayolle	et	al.,	2013).















entre	 sites	 exploités	 et	 non	 exploités,	 démontrant	
que	 l’exploitation	 telle	 qu’elle	 est	 pratiquée	 dans	
les	 concessions	 sous	 aménagement	 durable	 n’avait	
pas	 d’impact	 sur	 la	 variabilité	 génétique,	 du	 moins	
à	 moyen	 terme	 et	 dans	 des	 peuplements	 ayant	 une	
densité	moyenne	d’un	pied	par	hectare	(dhp	>	30	cm).	
En	 définitive,	 les	 peuplements	 ont	 un	 niveau	 élevé	
de	 diversité	 génétique	 identique	 ainsi	 qu’une	 faible	
différenciation	 génétique	;	 la	 diversité	 génétique	 se	
situe	plutôt	à	l’échelle	intra	population	plutôt	qu’entre	
diverses	populations	(Palla	et	al.,	2002).
7. ORIGINE ET LÉGALITÉ DE LA SOURCE 
D’APPROVISIONNEMENT DU BOIS
En	 vue	 de	 vérifier	 l’origine	 et	 la	 légalité	 des	 bois	
exploités,	 une	 étude	 pilote	 a	 été	 réalisée	 par	 Jolivet	
&	 Degen	 (2012).	 En	 utilisant	 des	 marqueurs	
«	microsatellites	»,	ces	auteurs	sont	parvenus	à	retracer	
l’origine	 géographique	 de	 certains	 échantillons	
d’E. cylindricum,	 mais	 les	 résultats	 restent	 encore	




de	 la	 détection	 de	 l’origine	 des	 échantillons,	 cette	
même	équipe	a	initié	un	programme	de	grande	ampleur	
utilisant	 des	 marqueurs	 SNP	 (Single Nucleotide	
Polymorphism)	 qui	 offrent	 globalement	 davantage	
de	 variabilité	 (Double	 Helix	 Tracking	 Technologies,	




8. CARACTÉRISTIQUES DU BOIS, 
COMMERCE ET USAGES D’E. CYLINDRICUM 
8.1. Caractéristiques du bois
Le	bois	d’E. cylindricum	présente	de	bonnes	qualités	




conditions	 artificielles.	 Son	 grain	 est	 fin	 et	 présente	
un	 contrefil	 en	 bande	 étroite	 donnant	 un	 aspect	
rubané	(Gérard	et	al.,	1998).	En	général,	c’est	un	bois	
naturellement	 résistant	 aux	 attaques	 de	 champignons	
lignivores	 (tant	 qu’il	 n’est	 pas	 exposé	 longtemps	
à	 de	 fortes	 humidités),	 résistant	 aussi	 aux	 attaques	
de	 lyctus	 et	 de	 termites.	 Ces	 qualités	 sont	 toutefois	
attribuées	au	duramen	et	non	à	l’aubier	qui	se	distingue	
par	 sa	 couleur	 plus	 claire.	 La	 présence	 de	 fibres	 de	
parenchyme	 tendres	 dans	 l’aubier	 le	 rend	 vulnérable	
à	 l’attaque	 des	 parasites	 (Gérard	 et	 al.,	 1998).	 La	
classe	d’emploi	est	de	type	II,	c’est-à-dire	que	le	bois	
est	destiné	à	un	usage	 intérieur,	à	abri	de	 l’humidité,	
mais	 supportant	 des	 réhumidifications	 occasionnelles	
et	non	persistantes	(Fouquet,	2009	;	ATIBT,	2014).	Le	
grain	d’orge	et	la	roulure	sont	les	défauts	majeurs	du	
bois	 (Palla	 et	 al.,	 2002).	 Le	 tableau 4	 synthétise	 les	
principales	propriétés	du	bois.
Les	 grumes	 sont	 sciées,	 tranchées	 ou	 déroulées.	
Le	bois	est	de	très	bonne	qualité	pour	l’ameublement,	
et	 notamment	 pour	 la	 fabrication	 de	 parquets,	
contreplaqués	 et	 lambris,	 mais	 aussi	 pour	 les	




8.2. Bois d’œuvre à forte valeur économique
Entandrophragma	cylindricum	fait	partie	des	essences	
les	 plus	 exploitées	 en	Afrique	 centrale	 avec	 l’ayous	
(Triplochiton scleroxylon)	 et	 l’okoumé	 (Aucoumea 
klaineana).	Au	fil	des	années,	les	exportations	de	sapelli	










des	années	2000,	 la	 tendance	 s’est	 inversée	avec	des	
exportations	 de	 sapelli	 d’Afrique	 centrale	 égales	 au	
quadruple	 de	 celles	 d’Afrique	 de	 l’Ouest	 (Kemeuze,	
2008).	De	nos	jours,	le	Cameroun	et	le	Congo	sont	les	




Une	 estimation	 de	 l’importance	 de	 l’exploitation	
du	 sapelli	 au	Cameroun	 et	 en	République	 du	Congo	





les	 statistiques	 officielles	 de	 ces	 deux	 pays	 au	 cours	
de	 l’année	 2012	 a	 été	 estimée	 à	 environ	 800	000	m³	
(avec	un	 taux	de	 rendement	de	 la	 transformation	des	
grumes	 égal	 à	 30	%)	 (De	Wasseige	 et	 al.,	 2014).	Ce	
chiffre	 représente	 une	 estimation	 basse	 par	 rapport	 à	
la	production	totale	si	on	tient	compte	de	la	production	
du	secteur	informel	qui	pourrait	contribuer	à	une	part	
92 Biotechnol. Agron. Soc. Environ. 2017	21(1),	80-97 Tabi	P.,	Verheggen	F.,	Doucet	J.-L.	et	al.
équivalente	 (Cerutti	 &	 Lescuyer,	 2011).	 En	 février	
2015,	 la	 valeur	 «	Free On Board »	 (FOB),	 utilisée	




8.3. Autres usages 
Les	autres	usages	reconnus	pour	le	sapelli	sont	liés	aux	
propriétés	 chimiques	 de	 son	 écorce.	 Il	 a	 notamment	
été	 rapporté	 que	 des	 potions	 à	 base	 d’infusion	 de	
l’écorce	 étaient	 utilisées	 par	 les	 peuples	 forestiers	




dont	 six	 molécules	 ont	 déjà	 été	 isolées	 (3-hydroxy-
copa-2-en,	 2α-hydroxy-copa-3-en,	 10-hydroxy-
trans-calamenene,	T-cadinol,	 ledol	 et	mustacon).	Ces	
molécules	 jouent	 aussi	 un	 rôle	 dans	 la	 défense	 de	
l’arbre	 contre	 les	 attaques	 des	 insectes	 xylophages	
tels	que	Trogoderma granarium,	Tribolium confusum	












notamment	 chez	 Swietenia macrophylla	 (King)	 et	
Cedrela odorata	L.	en	Amérique	et	Hypsipyla robusta	
(Moore)	 chez	Chukrasia tabularis	A.	 Juss.	 et	Toona 
ciliata	M.	Roem.	en	Asie/Australie	(Grijpma	&	Gara,	
1970	;	 Cunningham	 et	 al.,	 2005).	 Les	 études	 sur	
l’espèce	H. robusta	 ont	 été	 approfondies	 en	Afrique	
sur	 les	 autres	 espèces	 du	 genre	 Entandrophragma,	
notamment	 E. angolense	 et	 E. utile,	 ainsi	 que	 sur	
celles	 du	 genre	 Khaya,	 notamment	 Khaya ivorensis	
et	Khaya	anthotheca	(Opuni-Frimpong	et	al.,	2008a).	
Hypsipyla	 robusta	 est	 un	 foreur	 de	 jeunes	 pousses	
dont	 les	 attaques	 sur	 les	 plants	 de	 4	 à	 5	ans	 exposés	
en	plein	soleil	auraient	des	répercussions	négatives	sur	
la	 croissance	 et	 la	 conformation	 de	 l’arbre	;	 on	 note	
une	perte	de	croissance	en	hauteur	dans	50	%	des	cas.	
Au-delà	de	19	ans,	les	attaques	de	l’insecte	ont	des	effets	














































































































































































   
   
   





   
   
































































































































































































de	 l’espèce	 H. robusta	 (Abraham	 et	 al.,	 2014).	 Cet	
insecte	 semble	même	 être	 un	 obstacle	 au	 succès	 des	
plantations	monospécifiques	 (Opuni-Frimpong	 et	 al.,	
2008b).	D’autres	papillons	de	la	famille	des	Pyralidae	
attaquent	aussi	d’autres	parties	de	l’arbre,	notamment	
les	 espèces	 Catopyla dysorphaena	 et	 Mussidia 
nigrivenella,	dont	les	larves	se	nourrissent	des	graines	
(Palla	et	al.,	2002).
Le	 sapelli	 est	 aussi	 l’arbre	 hôte	 d’Imbrasia 
oyemensis,	 un	 papillon	 appartenant	 à	 la	 famille	 des	
Saturniidae	 qui	 présente	 comme	 particularité	 d’être	
comestible	 à	 l’état	 de	 chenille	 et	 qui	 consomme	
spécifiquement	ses	feuilles	(Palla	et	al.,	2002	;	Balinga	
et	 al.,	 2004	;	 Van	 Huis,	 2013).	 Cette	 chenille	 est	
consommée	 dans	 la	 zone	 d’occurrence	 du	 sapelli	 et	
est	fortement	appréciée	par	les	populations	locales	qui	
s’en	nourrissent	pendant	la	période	de	prolifération,	en	
remplacement	 de	 la	 viande	 et	 du	 poisson	 (Akpossan	
et	al.,	2009).	Vers	la	fin	des	année	1990,	un	commerce	
international	des	chenilles	séchées	avait	été	identifié	et	




récentes	 sont	 nécessaires	 pour	 estimer	 les	 quantités	
de	 chenilles	 d’Imbrasia	 dans	 ce	 commerce.	 Pour	
100	g	de	matière	sèche,	cette	chenille	serait	composée	
d’environ	 55	g	 de	 protéines,	 aurait	 477	kcal	 comme	
valeur	 énergétique	 et	 contiendrait	 un	 peu	 plus	 de	
150	mg	 de	 sels	minéraux,	 en	majorité	 de	 potassium,	
calcium	et	phosphore	(Foua	Bi	et	al.,	2015).	Une	telle	
valeur	 nutritive	 pourrait	 conduire	 à	 diverses	mesures	
de	 conservation,	 voire	 de	 protection,	 du	 sapelli	 afin	
de	répondre	aux	besoins	alimentaires	des	populations	
qui	 consomment	 ces	 chenilles	 (Vantomme	&	Gazza,	
2010).	 L’intérêt	 que	 revêt	 le	 sapelli	 pour	 l’industrie	

































































































of logs and sawnwood of Sapele in Cameroon and Republic of Congo between 2004 and 2010 (ATIBT,	2005	;	ATIBT,	2006	;	
ATIBT,	2007	;	ATIBT,	2008	;	ATIBT,	2009	;	ATIBT,	2010	;	ATIBT,	2012).
Tableau 5.	Estimations	des	volumes	en	m3	de	sapelli	exportés	pour	le	Cameroun	et	la	République	du	Congo	—	Estimates of 
Sapele volumes in m3 exported to Cameroon and the Republic of Congo	(ATIBT,	2005	;	ATIBT,	2006	;	ATIBT,	2007	;	ATIBT,	
2008	;	ATIBT,	2009	;	ATIBT,	2010	;	ATIBT,	2012).
	 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010
Cameroun 	 	 	 	 	 	 	
Grumes 0 0 0 0 0 10	375 14	504
Sciages 143	050 120	291 117	191 131	619 110	986 79	378 66	945
Équivalent	grumes	des	sciages 476	833,3 400	970 390	636,7 438	730 369	953,3 264	593,3 223	150
TOTAL	(proportion	grumes) 476	833,3 400	970 390	636,7 438	730 369	953,3 274	968,3 237	654
République du Congo
Grumes 221	216 150	440 122	845 74	086 59	629 38	516 78	369
Sciages 91	070 105	505 127	946 150	140 117	592 66	840 97	508
EQG 303	566,7 351	683,3 426	486,7 500	466,7 391	973,3 222	800 325	026,7
TOTAL	(proportion	grumes) 524	782,7 502	123,3 549	331,7 574	552,7 451	602,3 261	316 403	395,7
94 Biotechnol. Agron. Soc. Environ. 2017	21(1),	80-97 Tabi	P.,	Verheggen	F.,	Doucet	J.-L.	et	al.




complémentaires	 sont	 nécessaires	 pour	 le	 confirmer	
(Balinga	et	al.,	2004	;	Lisingo	et	al.,	2010).	En	outre,	
le	 cycle	 de	 vie	 ainsi	 que	 l’écologie	 de	 ce	 papillon	
demeurent	inconnus.	En	définitive,	aucune	étude	à	ce	
jour	n’a	jamais	été	réalisée	permettant	de	comprendre	
l’interaction	 biologique	 entre	 la	 chenille	 comestible	
d’Imbrasia oyemensis	 et	 le	 sapelli,	 pas	 plus	 que	 la	
compréhension	 des	 choix	 préférentiels	 des	 sites	 de	
ponte	par	les	papillons	pour	certains	sapelli	par	rapport	
à	d’autres.	




arbre	 des	 forêts	 denses	 humides	 semi-caducifoliées	
d’Afrique	 centrale	 révèle	 que	 peu	 d’études	 ont	 été	




dans	 les	 massifs	 forestiers	 africains.	 La	 sylviculture	
de	 l’espèce	 mérite	 notamment	 d’être	 repensée	 en	
intégrant	 le	 contexte	 socio-économique	 actuel.	 En	
outre,	la	présence	saisonnière	des	chenilles	de	l’espèce	
Imbrasia oyemensis	 sur	E. cylindricum,	 consommées	
comme	 PFNL,	 justifie	 une	 attention	 accrue	 et	 une	
prise	 en	 compte	 systématique	 dans	 l’élaboration	 des	
plans	 d’aménagement	 des	 forêts	 de	 production.	Afin	
de	 répondre	 aux	 exigences	 de	 gestion	 durable,	 des	
stratégies	de	gestion	concertées	de	ces	deux	ressources	
doivent	être	proposées	sur	la	base	de	résultats	fiables.	
Les	 filières	 de	 commercialisation	 des	 chenilles	 étant	
mal	connues,	des	données	sur	les	quantités	produites,	
consommées,	vendues	localement	et	à	l’étranger	sont	
nécessaires	 pour	 élaborer	 des	 mesures	 de	 gestion	
participative	 de	 ces	 ressources.	 Cette	 synthèse	
bibliographique	 ouvre	 ainsi	 de	 nouvelles	 voies	 de	
recherche	 relatives	 à	 la	 relation	 entre	 le	 sapelli	 et	 sa	
chenille,	 et	 des	 interactions	 pouvant	 exister	 sur	 leur	
biologie	respective.
Des	investigations	nouvelles	sont	nécessaires	pour	:	
–	quantifier	 l’abondance	 des	 chenilles	 par	 pied	 de	
sapelli	;	 dresser	 le	 cycle	 biologique	 de	 la	 chenille	















La	 prise	 en	 compte	 simultanée	 de	 ces	 quatre	
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